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Sous le soleil brûlant du sud de Lima, cel-
les et ceux qui le peuvent se réfugient à 
lʼombre ou se protègent sous la toile dʼun 
parapluie. Dans le quartier périphérique 
de la région désertique de San Juan de 
Miraflores, entre les montagnes, les 
températures élevées sont doublement 
désagréables : il flotte sur les trottoirs une 
odeur nauséabonde. Il y a des déchets sur 
le bord des routes, aux coins des maisons, 
sur les îlots de circulation : des emballa-
ges en plastique, des appareils électriques 
cassés et des restes de nourriture fument 
sous la chaleur. « Pour la plupart des gens 
ici, cela semble normal. Ils ne sʼen aperçoi-
vent même plus », explique Paloma  
Ccoscco Palomino. 

De l'éducation au reportage

Paloma, 19 ans, a grandi dans ce quartier 
et suit une formation de couturière dans 
un institut de Fe y Alegría, organisation 

partenaire de Comundo qui gère des  
écoles publiques et gratuites à travers le 
pays. Ces services permettent aux  
enfants et aux jeunes issus de familles à 
faible revenu dʼaccéder à une éducation 
de qualité. Chaque jour, sur le chemin de 
lʼécole professionnelle, la jeune femme 
passe devant des montagnes dʼordures : 
« Je vois des gens jeter leurs déchets dans 
la rue. » La protection de lʼenvironnement 
et lʼutilisation durable des ressources ne 
sont guère abordées dans lʼenseignement 
scolaire péruvien, à en croire Paloma. Lors 
dʼun atelier en cinq modules du média  
dʼinvestigation en ligne OjoPúblico (Œil du 
public), partenaire de Comundo, la jeune 
femme a appris à reconnaître les problè-
mes environnementaux existants, à les 
documenter et à sensibiliser dʼautres  
personnes à une approche différente de 
la nature. Dans un groupe de travail, elle 
et ses camarades de classe se sont  
penchés sur la question suivante : Quels 
dommages à lʼenvironnement obser-
vons-nous dans notre propre quartier à 

San Juan de Miraflores ? Sans avoir à y 
réfléchir à deux fois, les jeunes ont pointé 
du doigt les montagnes dʼordures sur le 
pas de leur porte. Le projet commun du 
portail OjoPúblico et du réseau éducatif 
Fe y Alegría réunit les expertises complé-
mentaires de deux organisations par-
tenaires de Comundo :
OjoPúblico met à disposition son  
savoir-faire en matière de vérification des 
faits et dʼinvestigation environnementale, 
adapté au contexte scolaire, tandis que 
les enseignant·e·s de Fe y Alegría intè-
grent ces contenus dans leurs cours et les 
transmettent activement aux élèves.

Ne pas juste consommer des informa-
tions, mais les produire !

Au Pérou, près dʼun tiers des 34 millions 
dʼhabitant·e·s sʼinforment via lʼapplication 
chinoise TikTok, une proportion plus éle-
vée dans tout autre pays dʼAmérique la-
tine. Cʼest sur les réseaux sociaux que la 
désinformation circule abondamment, 

Paloma Ccoscco Palomino et Rubi Rivera Pfuño sont en troisième année de formation professionnelle de couture à 
Lima, la capitale de Pérou, 10 millions dʼhabitant·e·s. Dans le cadre de leurs études, elles se sont transformées quel-
ques jours durant en journalistes locales, réalisant des reportages sur les problèmes environnementaux de leur 
quartier. Aaron Wörz, coopérant de Comundo et journaliste à OjoPúblico à Lima, les a rencontrées.

«Sensibiliser à lʼenvironnement»

Aaron Wörz, journaliste et coopérant de Comundo à Lima, rencontre les couturières en herbe et reporters locales Rubi Rivera Pfuño (à gauche) et Paloma  
Ccoscco Palomino (au centre) dans une tente faite de bâches en plastique recyclé. Pour les jeunes femmes, cette tente illustre comment les matériaux 
usagés peuvent être réutilisés dans leur future profession de couturière.
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souvent véhiculée par des streamers et 
influenceurs et influenceuses qui sʼauto-
proclament spécialistes et façonnent lʼo-
pinion publique de manière discu-
table. Cʼest lʼune des raisons pour 
lesquelles Paloma CCcoscco Pa-
lomino et son groupe ont décidé 
de produire un post TikTok sur la 
pollution des ordures dans leur 
quartier. Le groupe a documenté 
ce phénomène avec des photos et conçu 
un mur dʼimages numériques. Il ne sʼagis-
sait pas seulement de décrire le problème 
: le groupe a proposé des solutions con-
crètes, notamment lʼinstallation de pou-
belles publiques différenciées par couleur 
selon le type de déchets.

Comment rendre mon travail plus 
durable ?

Au cours de lʼatelier, les futur·e·s coutu-
rier·ère·s ont aussi réfléchi à la  
manière de rendre leur métier plus 
res- pectueux de lʼen-

vironnement.  
À lʼécole profes-

sionnelle de 
Fe y Alegría 

à San 
Juan de 

Miraflores, les stagiaires redonnent vie à 
un matériau omniprésent : les affiches en 
plastique, placardées sur tous les coins 

de rue de Lima, parfois étendues entre 
des lampadaires au-dessus des rues et 
trottoirs. Des menus de restaurants, des 
noms dʼentreprises, des publicités pour 
des événements ou des offres spéciales 
y sont imprimés avant dʼêtre jetés. À par-
tir de bâches récupérées, les élèves pro-
duisent des sacs à main, sacs à provisi-
ons, housses pour ordinateurs… voire de 
petites niches pour chiens. Un autre  
exemple incontournable se trouve dans 
la cour de récréation de lʼInstitut Fe y  
Alegría : les stagiaires ont fabriqué une 
immense tente à partir dʼanciennes  
bannières publicitaires de la boutique du 
tailleur de lʼécole. Elle offre non seulement 
de lʼombre, mais sert aussi de salle de 
classe en plein air.

Pour Rubi Rivera Pfuño, cette tente illus-
tre bien le potentiel de réutilisation dans 
son métier de couturière. La jeune femme, 
20 ans, a décidé de réaliser un article sur 
lʼorigine et la mise en œuvre de ce projet 
de recyclage. En troisième année de for-
mation, tout comme Paloma, Rubi vit 
avec ses parents et ses cinq frères et 
sœurs à Villa María del Triunfo. Cʼest un 
quartier qui sʼétend sur les pen-
tes abruptes des 
montag-
nes à la 

péri-phérie 
de Lima, hab-
ité par de 
nou-

velles et nouveaux arrivants des provin-
ces rurales du Pérou depuis des décen-
nies. Rubi Rivera Pfuño et sa famille sont 

originaires de Pucallpa, une ville 
en Amazonie péruvienne. Elle 
avait 7 ans lorsque ses parents 
ont quitté leur région pour cher-
cher du travail dans la capitale.

Recyclage créatif des matéri-
aux résiduels

Depuis lʼatelier dʼOjoPúblico, Rubi a décidé 
de valoriser davantage les chutes de tissu 
qui, autrement, finiraient à la poubelle.  
« Dans notre métier, il reste beaucoup de 
matière inutilisée. Grâce à lʼatelier, jʼai 
compris tout ce quʼon peut faire avec un 
peu de créativité », explique-t-elle. Avec 
son groupe de travail, elle a conçu un post 
Instagram sur la création dʼune tente pro-
duite de manière durable. Dans un car-
rousel de photos et plusieurs panneaux 
dʼinformation numériques, elle a docu-
menté le processus, de la planification de 
lʼouvrage à son inauguration. À lʼavenir, 
Rubi souhaite utiliser ses nouvelles 
compétences pour promouvoir des pro-
duits recyclés sur les réseaux sociaux.

Plus histoires sur le sujet en ligne sur :
www.comundo.org/fr/woerz-blog

« Je veux sensibiliser les gens à l'environnement, 
car cela les incitera à agir. Ce n’est que par l’action 

que vient le le changement ! » 
Paloma Ccoscco Palomino, 19 ans

Sur Instagram,  
Rubi Rivera Pfuño  

et Paloma Ccoscco Palomino 
évoquent leur travail - comme la 
transformation de matières résiduel-

les en objets utiles. Mais les jeunes femmes 
sont aussi préoccupées par le thème de la  
destruction de l'environnement causée par les 

décharges. Grâce à leurs contributions, elles tou-
chent beaucoup de jeunes soucieux de leur environne-

ment et de leur avenir. Ensemble, ils et elles veulent agir. (Les 
photos sur cette page proviennent du profil Instagram de Rubi Ri-
vera Pfuño.)
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« Chaque personne est 
un filtre »
Diana Dionisio Pino enseigne à lʼécole professionnelle 
de Fe y Alegría à San Juan de Miraflores. Grâce aux 
formations dispensées par le média péruvien 
OjoPúblico, l’enseignante de 35 ans a appris à re-
connaître et contrer la désinformation. Elle a compris 
le lien entre information manipulée et protection de 
lʼenvironnement. Dans cette interview, elle explique 
pourquoi il est important dʼaborder ces sujets comple-
xes à lʼécole.

Interview : Aaron Wörz

Diana Dionisio Pino, com-
ment les fausses infos in-
fluencent-elles la vie quo-
tidienne des élèves ?
Diana Dionisio Pino (DDP) :  
Les fausses informations cir-
culent énormément, surtout 
depuis la pandémie. En 
classe, les élèves relaient des 
messages WhatsApp par-
tagés à partir de discussions 
de groupes familiaux ou 
d’amis. Le problème, c’est 
que les sources d’information 
sont rarement des experts ou 
des médias fiables.

Pour les élèves, qui ne  
sont pas des spécialistes,  
comment savoir ce qui est 
vrai ?
DDP : Tout d'abord, il s'agit de 
leur apprendre à distinguer le 
type de message reçu. Est-ce 
une opinion ? Un commen-
taire ? Ou un rapport avec 

différents points de vue ? Peu 
de gens savent faire cette dis-
tinction, d’où notre formation 
à cela.

Quels outils concrets 
transmettez-vous ?
DDP :  Je demande aux élè-
ves d’apporter un contenu 
d’actualité trouvé sur You-
Tube, TikTok ou Facebook. 
Ensemble, on cherche qui l’a 
publié. Je leur apprends à se 
fier davantage aux institu-
tions qu’aux particuliers. Si le 
contenu contient des chiff-
res, ils doivent les vérifier en 
consultant des sources offi-
cielles comme des sites gou-
vernementaux ou scienti-
fiques. Nous utilisons aussi 
la recherche inversée 
d’images sur Google pour 
vérifier l’origine des photos.

• OjoPúblico, l'« Œil du public », est un 
média indépendant sans but lucratif 
pour lequel travaillent des journalistes 
d’investigation. Fe y Alegría est un rés-
eau d'écoles géré conjointement avec 
l'État péruvien. Ensemble, ces organi-
sations mènent un projet innovant de 
détection des fake news en s’ap-
puyant sur des exemples liés à l’envi-
ronnement dans les établissements 
d’enseignement professionnel. 

• Ce projet est soutenu par Comundo, 
qui met également à disposition 
d’OjoPúblico un coopérant, le journali-
ste Aaron Wörz. Son rôle : diffuser les 
recherches et découvertes 
d’OjoPúblico au-delà des frontières du 
Pérou, tout en étudiant les impacts en-
vironnementaux des chaînes d’appro-
visionnement internationales.

• D'autres partenaires engagés dans 
l'éducation à l'environnement bénéfi-
cient également de cette collaboration, 
à travers des formations conjointes, 
des visites de terrain et des échanges 
d’expériences. 
 
En savoir plus sur Comundo au Pérou : 
www.comundo.org/fr/perou

Ensemble contre la destruction de l'environnement et la désinformation

Contre les fake news : l’enseignante 
Diana Dionisio Pino explique à Aaron 
Wörz les méthodes qu’elle enseigne 
à ses élèves pour décrypter les  
contenus douteux sur les réseaux 
sociaux.

Quel lien faites-vous entre désinformation et écologie ?
DDP : Ici, à San Juan de Miraflores, la pollution est très visible. 
Pourtant, on voit circuler de fausses informations — comme des 
messages affirmant que la municipalité a déjà résolu le problème 
des ordures devant le marché local, alors que rien n’a changé. 
Ces fausses promesses masquent la réalité et freinent les vraies 
solutions.

Pourquoi est-ce important d’aborder la désinformation à 
l’école ? 
DDP : Chaque personne peut devenir un filtre lorsqu’il s’agit 
d’arrêter la propagation de fausses informations. Je veux que 
mes élèves quittent l’école en citoyen·ne·s responsables. Si vous 
ne savez pas d’où vient une information, ne la relayez pas, même 
pas dans le groupe WhatsApp familial.
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Roxane Cattaneo

Spécialisée en marketing et communication, Roxane Cattaneo 
s'envolera fin juin pour la Zambie. Elle rejoindra l’équipe de notre 
organisation partenaire, STOP-Zambia – Support to Older  
People, basée à Lusaka. A 30 ans, la Genevoise, qui  
travaille dans les médias depuis plusieurs années, se réjouit de 
débuter ce travail de terrain : « Être en lien constant avec les  
enjeux mondiaux m’a donné l’envie de m’engager dans la  
coopération internationale. Je vais apprendre plein de choses, 
notamment une nouvelle vision de mon travail, à travers cet 
apprentissage mutuel. »
Roxane Cattaneo apportera un soutien stratégique en matière 
de communication et de gestion des connaissances auprès de 
STOP-Zambia ainsi qu’au CROP, un consortium pour les droits 
et le bien-être des personnes âgées. Son engagement devrait 
renforcer les capacités du personnel, en organisant notamment 
des formations internes. Autre défi, la mise en place d’une straté-
gie de communication et de sensibilisation pour soutenir les 
personnes âgées en Zambie. Fortement touchés par la pauv-
reté, les plus de 60 ans vivent dans la précarité, l’insécurité  
alimentaire et un accès restreint aux services sociaux

RENCONTRER

RECETTE / VIDEO
www.comundo.org/fr/recette 
À découvrir : un plat péruvien qui magnifie 
la pomme de terre !

RECETTEPARTAGER

Papas à la Huancayo

PARTIR

Les coopérant·e·s de Comundo (avril 2025)

Derrière, de gauche à droite : Michael Tschumi, Elia Widmer. Au milieu : Yao 
Sodjadan, Dina Sodjadan, Nastassja Illi, Roxane Cattaneo, Nadine Kupper 
Devant : Matteo Recchia, Samuele Marcoli, Silas Uhder, Ulla Gerke, Sisa 
Neuweiler.
Photo : Daniel Scherrer / Comundo

Coopérant·e·s sur le départ
Suite à la formation suivie ce printemps, nos coopérant·e·s 
débuteront tout bientôt leur engagement de trois ans.  
En Bolivie, en Colombie, au Pérou, au Kenya, en Namibie et en 
Zambie, ils et elles sʼengageront dans des projets durables  
auprès de nos organisations partenaires, au service de  
populations vulnérables. Leurs domaines de compétences ? 
Les soins infirmiers, la communication, lʼéducation environne-
mentale ou encore la pédagogie curative. Quʼest-ce qui les 
anime ? Quelles sont leurs attentes, leurs craintes et leurs es-
poirs à lʼapproche de leur échange ? Rencontre avec  
Michael Tschumi et Nadine Kupper dans cette courte vidéo. 
www.comundo.org/fr/nouveaux-cooperants

Vous aimeriez suivre lʼengagement de Roxane Cattaneo? Ou 
soutenir son travail? Nʼhésitez pas à appeler le 0588541251 
ou adresser un mail à sylviane.pittet@comundo.org
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Une passion pour l’international
Ce qui se passe en dehors de la Suisse mʼa toujours intéressé. Jʼai dʼailleurs commencé 
ma carrière professionnelle dans la diplomatie, puis je me suis consacré à la politique de 
promotion de la paix. Lorsque jʼai décidé de revenir au Tessin et de me consacrer à un 
tout autre domaine, le lien avec des personnes engagées à améliorer les conditions de 
vie de populations moins privilégiées m’a manqué. Lorsque jʼai découvert Comundo, jʼai 
compris que cʼétait la bonne occasion de renouer ce lien. Mon engagement dans son co-
mité me procure une grande satisfaction, et me fait du bien.

INTERVIEW DE RICCARDO PESCIA
www.comundo.org/fr/news
Travailler dans le monde de la finance et sʼengager  
pour la coopération internationale : pourquoi pas ?

« Je me considère comme 
quelqu’un de très chanceux. 

Ma rencontre avec Comundo a 
aussi été un coup de chance : 
apporter ma contribution me 

fait du bien. »
 

Riccardo Pescia
membre du comité de Comundo

INTERVIEW

Newsletter
Sʼinscrire à notre Newsletter : pour être 
régulièrement informé·e sur nos of-
fres de coopération pour des engage-
ments à lʼétranger, sur lʼaction de nos  
coopérant·e·s ou sur nos activités en  
Suisse romande.

 www.comundo.org/fr/newsletter 

facebook.com/ComundoFribourg

youtube.com/@Comundo-NGO

linkedin.com/showcase/ 
comundo-suisse-romande

Dons depuis la Suisse : 
CCP 17-1480-9, IBAN CH89 0900 0000 1700 1480 9

DONS 

www.comundo.org/dons
Chaque franc compte :
Merci de vous engager à nos côtés !

LASSER UNE TRACE

Vous souhaitez que votre engagement perdure au-delà 
de votre vie ? En faisant un legs ou un don à Comundo, 
vous participez à la construction d’un monde plus 
juste.
Pour en savoir plus, contactez Sylviane Pittet au 058 
854 12 51 - sylviane.pittet@comundo.org
www.comundo.org/heritages-legs

Comundo sʼengage en faveur des ODD 
des Nations Unies (Agenda 2030)
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